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Frère Paul à diverses étapes de sa 
vie. Enfant, avec sa mère et son frère. 
Jeune religieux. Avec son ami Laurent 
Veuthey. Sur son lit de malade qu’il a 
hélas si souvent occupé. Technicien 
dans les sous-sols ou sur son vélo. 

Frère 
Paul Québatte
26 avril 1924 - 25 avril 2007

Paul Ernest Québatte est né 

le 26 avril 1924 à Courtele-

vant, en France voisine, dans 

le territoire de Belfort. Mais il 

est bel et bien jurassien, origi-

naire de Saignelégier, fils de 

Louis et de jeanne née Fleury. 

Sa maman vécut ses derniers 

mois de maladie à Saint-Mau-

rice, à la Clinique Saint-Amé 

et elle est enterrée au cime-

tière de la ville.

En raison de certaines diffi-

cultés, Paul Québatte a vécu 

son enfance en orphelinat, en-

tre Porrentruy et Delémont. 

Après ses écoles, à l’âge de 17 

ans déjà, il entre à l’Abbaye 

de Saint-Maurice le 1er mai 

1941. Il prendra l’habit le 

16 décembre de la même an-

née, fera ses vœux simples le 

4 mai 1944 et ses vœux per-

pétuels le 29 août 1947.

Nos confrères âgés se sou-

viennent de l’important tra-

vail accompli par frère Paul 

à la chaufferie de l’Abbaye et 

du Collège, au moment où l’on 

chauffait encore au bois. Pen-

dant la guerre et peu après, il 

eut beaucoup de travail pour 

tempérer nos grands bâti-

ments. 

Le chanoine Max Grandjean 

l’initia à la technique et il de-

vint mécanicien-appareilleur, 

responsable de tout l’aspect 

technique de l’Abbaye.

Les plus jeunes chanoines ont 

l’image d’un malade, toujours 

appuyé sur une béquille, puis 

plus tard sur sa chaise rou-

lante, et victime d’un terrible 

mal qui l’a conduit à s’isoler 

dans une grande solitude. 

Mais nous gardons aussi le 

souvenir des longs poèmes 

appris à l’école primaire et 

que frère Paul aimait à réci-

ter, par cœur et avec cœur, 

lors de nos veillées de Noël.

Ses éternels maux de tête 

consécutifs à une double frac-

ture du crâne et ses divers 

accidents lui ont valu des 

années de souffrance et de 

peine avant qu’il ne décède 

paisiblement à la Clinique 

Saint-Amé le 25 avril 2007 

— la veille de son 83e anni-

versaire —, sans qu’il perde sa 

belle espérance en Dieu.

Ses longues souffrances nous 

font presque oublier qu’avant 

ses accidents, il fut un hom-

me très souriant, affable et 

amical envers les gens de 

Saint-Maurice, un homme qui 

avait le don du sourire. Un té-

moignage reçu au moment de 

son décès nous rappelle qu’il 

a illuminé l’enfance des gos-

ses du quartier de l’Abbaye 

pour qui c’était une fête de le 

rencontrer. « C’était toujours 

une grande joie de le voir sur 

son vélo en bleu de travail. »

Frère Paul, c’était aussi une 

magnifique voix de ténor et 

nous ne doutons pas qu’il 

chante aujourd’hui les louan-

ges du Seigneur avec tous les 

chœurs célestes.

Chne Olivier Roduit
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